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Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les da
teurs furent appelés, mais ne purent it- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r» t 
121 jours de souffrances atroces, j’alla1 à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le bras e: 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j «. 
raissaient être en fil d’acier ; j’appliqva 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e" 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai met 
mais sans aucun effet marqué. Moi i 
avions une petite quantité de votre 
et liniment d huile. C’est le remède qui < 
donné les mei leurs résultats. Je ni ."a 
trouvé que dans une pbanv nie et en petit» 
quantité, et ayant demai aux pharito 
ciens pourquoi ils ne gara a .eut pas • e :t 
mède; “ Eh bien, me répond;reut-ils, nom 
ne savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que JepuisiL 
en ont acheté et en ont vendu des

Jeudi soir, une centaine deper- 
réunissuient chez MdeLa charité, ce grand sentiment 

du cœur, s’est manifestée avec un 
entrain tout particulier, hier soir, 
au bazar.

Environ quatre-vingts convives 
se trouvaient réunies au banquet 
des protecteurs de l’Orphelinat Si 
Joseph, et après une halte de deux 
heures passées à l’Institut pour en
tendre une conférence sur la mu 
sique et des chants non moins 
attrayants, sont retournés dans la 
salle du bazar pour prendre part à 
un goûter aux huitres des plus suc
culents. Succès complet et bonne

Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

sonnes se 
Joseph Miller, et lui présentaient 
une magnifique montre en or, à 
l’occasion du 24e anniversaire de 

L’adresse a été lue

FAUTE I1 ,

t*
sa naissance, 
par M George Laprade et la montre 
présentée par Mde Napoléon La
marche. Les amusements, la danse, 
etc., se sont continués jusqu’au 
jour.

TROISIEM

45 CAISSES DE BIN
lSu\( caisses vertes )

22 CalsK©-i de Gin “ Rouge*,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

ŒUVRESPETITE GAZETTE C’est égal, ce 
gnet, encore ni 
suis sûr, ne m 
moindre confia 
n’a rien de grave 
ce, on ne craint 
son adresse et

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune aulrr espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, unt., lu Juillet 1880
Cher Monsieur,— ,]'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Eloxir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïecti 
•les poumons, soit pour les enfants ou 1-s 
adultes, Nir j’en ai fait usage pendant dix 
i lanr ma famille, et avec le plus grand 
siu.iès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
un j antre colonne

Pus de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex déput* 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. J1 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Avis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix coulant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhnusie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffît 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, ule 

{ sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayvz-le et 
vous serez convaincus. Eu vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

recette.
On sait déjà qu’il y a lunch tous 

les jours, de midi à deux heures, et 
collation aux huitres, chaque soir,
à dix heures PRIX DU GROS DE

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

iuai
tités. Mais comme je ne pouvais attemirt 
vu qu^e l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Elher pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piûféi 
vous écrire immédiatement pour vous le- 
mander de menvover six bouteilles, n-,a. 
avant que la seconde fut épuisée, les r.orb 
ètaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité et sans douieu, 

Permettez moi de vous dire que ».o' 
nous servons habituellement de votre ai 
nica et liniment d’huile comme remèc- 
pour les brûlures, écorchures, entmsei. 
maux de reins et en général pour toup
ies maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remède r, 
peut donner. Mon médecin donne son et 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

est.
Après tout, je 

cuper de ce moi 
nulle envie de 
Plus tard, peut- 
rons. Pour le

Le dîner des membres des deux 
chambres fédérales, qu aura lieu 
demain soir, mardi, sera l'un des 
plus profitables aux orphelins. Un 
connait la généreuse disposition 
dans laquelle sont ces messieurs 
d’aider à l’orphelinat, soit en assis
tant au dîner ou en transmet
tant aux dames directrices leur 
obole. Un bon nombre ont répondu 
de cette manière à l’appel qui leur 
avait été fait.

Décidément j’ambandonne le 
Commerce de Mqueurs.SOCIETE

I.e Dr DUHAMEL étant obligé défaire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de ia prolos- 
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 2180, rue Principale, Hall

Pris du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

me sor.i; d’autrea chiens 
que je cherche, c 
je trouve, c’est 1 
nières !

Si malgré ses 
ne parvenait i 
les auteurs de 1 

"Si > l’enfant, ou too 
renseignements ; 
la police sur let 
voulait pas qu'oi 
n’avait pas chere 

Afin de rempli 
sement son main 
se rendre à Orl 
par lui-même ce 
ment le père de 

—Qui sait ? st 
verai peut-êtie 
ducteur que je 
ment à Parts. B 
hasard, et je cou 

^ percevoir que je 
compter sur lui.

Quelques joui 
trait dans la capii 
Orléans. Il ne 
la ville où il vem 

fi mière fois. Mais
pas à la pensée < 
de voir ses monui 
peine si, en pasi 
regard distrait si 

» tue équestre de J
*ï ’ Or, voici ce qu 
„ 1 . à Orléans :

M. Liénard, le ] 
le, était mort p 
ment ; il y avai 
mois. La vêuvi 

■ avantages qui 1
faits lors de son 
basant sur un t 
faveur, avait e 
prétention de s’e 
te la fortune du c 
cédé.

Mais la justice 
venue de l’absent 
que de N. Lién 
constatée, le jug 
venu et avait r 
Plus tard la mais 
ce avait été vend 
te de succession 
et la veuve s’était 

^ j f te de verser entre 
notaire la part c 
venant de droit è

Oscar McDonell,
101, Rue RIDEAU,

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—S3

OTTA WA.

Le banquet des typographes, 
dimanche prochain, promet d’être 
un véritable succès. Plus de cent 
convives, paraît-il, y 
On sait qu’en toute circonstance les 
typographes savent ee montrer, 

nos célébrations nationales 
aussi dans nos réunions

assisteront.
Ayant souffert du Rhumatisme peodan 

longtemps, on m’a conseillé de faiie J’e 
saie de votre Arnica et liniment d'hu. 
La première application me donna un soi 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

X
'dans 

comme
charitables. C’est l’obole du cœur, 
et voilà.

ïm
UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIB JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

Dissolution de SociétéPour donner une idée commei t 
s’exerce la charité, à Ottawa, nous 
constaterons l’empressement tout à 
fait remarquable que montre les 
protestants et les catholiques à 
aider l’œuvre des orphelinats.

M. Clemow, dès l’ouverture du 
bazar, s’est empressé d’envoyer une 
tonne de charbon pour sa part à 
l’œuvre ; M. McCullough a fait do 1 
d’un quart de tom e du même corn 
bustihle; M. Errait a meublé de 
chaises les salles du bazar et du 
banquet ; M. Boyden a fourni 
toute la vaisselle et la verrerie né 
cessaire, qui n’est pas une petit * 
affaire ; M. l’échevin Heney fournit 
le bois de chauffage. M Octave 
Latrémouille, épicier, a fourni 
tout le poisson nécessaire pour 1. 
dînor de vendredi dernier. Un 
grand nombre d’autres dons sont 
journellement fai.s par les familles 
catholiques pour défrayer les dé 
penses du bazar on pour fourni! 
les mets destinés aux banquets.

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez (1 • ). Dacier, rue Sussex 

Ottawa. Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, nemtres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
puyé à M. George Philbert.

J. II. AJttlAJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
i : MAGASIN DMITSCABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00»

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie, 

üne visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sp 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude
Marchand dk

PEINTURE
D'AUTOMNE ET D'HIVER sur gee ressources 

agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de

i
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T t a:\vta

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.
1».

Notre astoi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer enM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lotion Persienne 50 pages—25 cents.VEMUiNT A BON MARCHE.
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
—A--aration connue jusqu’à présent contre

MASQÜB, les ROUSSEURS, les BOUTONS OU
tout s autres maladies de la peau.

(Jette préparation ne contient rien qn> 
soit injurieux à la peau, et pour cette raisor 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
bouteille de LOTION PERSIENNE.

NOTRE ASSORTIMENT DE
j>r*p

CHEMISES
Les propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

commerce de bois.—

Un concert est en voie d’orgar.i 
sàfion pour la clôture du bazar, 
lequel sera hautement patronise, 
û après toutes les apparences.

excellente bàü de LUTTE.

17 mars 1883 la
VAK1ETE PRESQU’INFINIE DE

En vente chez tous lea pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Co. 
KERRY WATSON & Co 

H. SÜGDEN EVANS à Co

COLS,iPfli-o
sp!®>
m3milim pi miipm 9
Igf î| s-;® ï

P|||f||l|-j|| —|

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

Une élégante embarcation, riche
ment décorée, don princier fait pai 
un citoyen de la ville, M. Antoine 
Ratté, sera raflée à la clôture du 
bazar au profit des orphelins. Une 
liste est déposée dans les salles du 
bazar. Prix, 50 cts par billet.

Un joli petit vaisseau miniature, 
portant le nom de notre estimé 
estimé gouverneur, Lansdoxvne, sera 
également raflé à raison de 25 cts 
par billet. C’est un bijou d’archi 
tecturfe navale qui sera un très bel 
ornement dans un salon. Ainsi, 
qu’on s’empresse d’acheter quel
ques billets. Des listes sont dépo
sées au bureau du Canada et dans 
la salle du bazar.

Au revoir.

4 Jan. 1883.

sonA. PHILIPPE E. PANET, L. B.
25 cents.Solliciteur, Procureur, Notaire, etc 277, RUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
i »

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
5 mars, 1883 laOTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1888. 1 nard.u

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 cts

Mais on disai 
s’était fait la $ 
qu’au moment mi 
du commerçant, i 
paré de toutes les 
lières qu’elle avai

donné par le préaent que 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Dunamel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituant la “corporation épiscopale 
catholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d'emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, by

es et transports faits à ou pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de ce genre.

Bal demande

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortira, nt complet de Bagnes, Annr aux 
Epingles, Boucles d'oreilles. Montn s 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre bous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

I

CHEMIN DE FER INTERCQLDNIALX. ire.; A__ -
Les choses éta 

que Gabrielle a 
léans, on n’avail 
parler d’elle. On 
lement qu’elle étt 

L’inspecteur d 
ressait trop viven 
le pour ne pas éc 
lui racentait avec 
attention. En < 
était très-sérieux.

Bien qu'il n’af 
'* I ‘ chant Tévéneme: 

il s’applaudissa 
I l’heureure idée d 

^4 ge d’Urléans.J Oabrielle ignorai 
4 _ son père et ne ] 

naturellement, qt 
ce décès, elle ava 
plus on moins im 
cher.

—Voilà ce qui 
dire le jour où je 
pensait-il.

Oette fois, c’est 
rect qn’il allait r< 

j _ ne nllë. Ne d 
” ~ cherchant qu’à 1 

, était enchanté.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83p. c. Aui.tiit tm A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
lea trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveê à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli.............

AUX CANADIENS-FRANÇAIS
EMI TRÈS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

it» PSif-JW
TAILLEUR MILITAIRE fl.Syl

4 MJ
UT I u IJ

8.10 a. m. 
...«12 55 p. m, 
.... 2 05 p. m. 
.... 3.49 p. m. 
... 8.35 p. m. 
..... 9 15 p. m.

......««...11,17 p. m.
......12,52 p. m.
........ 4.00 a. m.
......« 7.30 a. m.
......«12.45 a. m

OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin ^ 
militaire de Broadway, 2?-

133 rue Sparks, Ottawa.

" Lee messieurs désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts vienneut d’être
reçues.

O’GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884.

do
do

Gampbeillon«
Dalhouaie.
Bathurst.
Newcastle....... .
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax..............

Le train s o. race r<l : à "la Courbe 
-les Chauiiiuiu u.eu ie train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jeân à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor- 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui ^arl k 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

do
E. 17E2IITA,am\L

i>rs ptrvnKs.

do
J*: do Porte volelne da VARIETY HAI J.,

1er dec,
16 j. 2m

do
do

FOURRURESdo
<lo

89- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

Est donné par le présent que demande se
ra faite au parlement du Canada à sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque de Cythère et vi
caire apostolique .e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épiscoi ale es. 
tholique romaine du vicariat apostodque de 
Pontiac” en une corporation ayant pouvoir 
d’acheter des terres et d’empr nier de l’ar
gent sur hopothèque et pour autres buts, et 
ae donner à la dite corporation la propriété 
de l’Eglise du dit diocese, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques < t transports 
faits à ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et de conffrmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce

2AI*ï AiLLAILP. C. AUCLAIR, Prop. 
133, rue Sparks.

Le public d’Ottawa et de ses envi 
invité à venir examiner notre 
contenant ce qn’il y a de plus 
de plus élégant en fait de

IWANTE1UX ET DOLMANS,

nouveau e
irtiiDE PERRY DAYÏS.

ÆDRIS INTERIEUREMENT 
guérit la Dyssenterie, le Cht lu- 

la Diarrhée, les Crampes et les LVâ 
leurs d’Estomac, les maladies du Ft 'i 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc

Employé à vexterieur

il guérit le Panaris, les Ençe 
lures, les Entorses, les Ulcères, le 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural 
gies, les Douleurs dans les Membre 
et les Jointures, etc., etc.

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces draps seront spécial 
peur habits de cérémonies et la 
I#ace pour lea avoir est chez

P. C. AUCLAIR 
133, rue Sparks.

ement
meilleure

en Seaisxin et doublés en fourrures, pou 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr rcs, 
Manchons, Gants, Obapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

d’hiver deHabillements et pardessus 
mière qualité, vendus à 10 pour cen 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
magasin militaire Broadway, 133, rue Sparks
(/ttawa-

pre- 
t de

H. L. COTEDonnez vos commandes pour habits do 
nftf-nniiii au n agasin militaire Broadway, 
•I la meins cher de la ville.

genre.
O’GARA it REMON, 
Agents pour lee requérante.En vente chez tous les Pharmacien- 

25c. et 50c. la Bouteille. 
WPrencz Garde aux ïmîtattons.^

D. POTTINGKR,
Surintendant générai, 

Ottawa. 19 Déc list

P. O. AUCLAIR, propriétaire, 
1*, RUB SPARKS, OTTAWA 

17 Jim. W.
128, Rue Rideau.

Sept. 18$
Daté à Ottawa ee 4e jour de janvier 1884. 

IS jae,la la1 an. 8 ».i

NLE CANADA, 16 Février 1884


